
ORLGAXE DE L MIL10iE.

attendre qu'ity ait asmet d'officies de préparés pour1mouvementscontràstaient unPOU trop AN, Cheveux
en prendre le commandemenit, ayat de commencer blanc. Nous eus&ions aintl 1% voir dotl.itîirc qui d'ail-
son organisttion. eaucoup de personnes prennen t bapersutti dans
encore des'certificats aux écoles militaires. Bientôt ses paroles, et à plus de Suttg4roid dffet4asur-

les cadres seront remplis. On pourra alors 1  il est tout quad il saerifie une villt etire à sa piuqion.
néessaire, compléter le tirage Ou sor mmt)mer le$s Il Ml Voit X. Paul Dwn:w, - la tt-te e:s brav*ï,

L'ORGý1,AE DF idLA mrî1îoa, ofciers et réunir tote la milice le service, puur voirteditt re tr M. Aitigritstd U i.
t'e qu'ueni peut attendre. La d (pn que le gou-.5QUÊBEC, JEUD, 25 JANVIER 1S66. fi Ile srVitct ont. tý rempli, açce u de suets. et pluaQ B J ,vernement fitit maintenant pour les écoles ,ilitires d'u, ' tét l vix u nsTle de M. J 'e it

____________________________________________________ ourra a içsi être di'ninu('e ; ou Ili@n)Il'on pourrit pur j penst5fe Iuiie. Soutî nr decntie et suit regard

quelque tmps ouvrir des éco:t s de cuv.tlt.r'e et d'.<r-lanîgourens ttaient unpuertestbieit lyresîàdonner le chevnu.
Depuis deu\ out riais mile Caiada, danis 1 .g-ti lliet, el vompl éîer peu à peu toute la m'ilice lit' M. V. C<ûté Liait. lo rôle de Il uti<îî lieu teit:îît de

nation dle quel ,ues 4INII a co:iruLin dvs lîerse let iile. M.rbme.us. ..sassaié Z.uIîvo rdiasfRcia r tire, .
guerre avec les Féneies. Si nous les avi s titbit L'ee dlt d a e re mplda s o l re, plu us eit uttscloén d s

se.- paroles, ete rStéphinm plLs d agrodufctsr

t I. PutâquandendtsacriGuneetllrentière sa pas.i.I dS à chaque fis, nous en seriotî's 1 rtbitbleiîtieîtiir t Il allai .M.au Dum'y, ala te de clr bfras,

<s otars.'< nu~'eîesa uéloraios sas:fi~~ . î~<, branisail sabre tnu I .eîjt.Ie d C<t fasn;rmr Veniis.'i Les
servane, ontété repH, ae beauoup desuec .u

àla dàdè'ne buti, éltle rangée .eIluit tia v ixutidntip mtltlt s ie d e .o ne , e

lieu. Les FétiienN oui is z pour le moment à -er '. urr sesi êr que bientôt le C tienla naurd p rr nr piîwîll11e t urnure m . ltaire dîrope cq t er 0ie 1I*1 1îe lo rLe d

fectionner.leurqore esnioratiidneésrdglerelcaarslieiît i.f;t' lttiiitten harmonie avecestst L s. .jrie etdpage
dieférends, sans s moc oiu s l'eCaner leur d, caes ai-llto eut. M. V. Côtd da òlu de k iu.tiù lia d

naton e qeluesuns a ouu ien es anerstetioal. Brbeum, .~ G.~V Gin aslui dan Zam,~ omie tue M.' l

dehors. S'ils eusent te é d'ailers aviti iitit't et Leaercier dans drdu q nb a AkI.
contre le bCanatall aunlés i le nulelsiam oaiverons slnsi,>idt t ai 'e bn 'htenu lr.'xion. Le l <'a1 nsaCeait
intense de titre cliaieut sas poure ral moent i. eu, i edrur da e du SOUVera I auPou mife. " onum n 'ta.s lt a't au, donnt ne iu

ideoeu amssTugu• :L E ak et : lh Ji inil

ardeur. Nous e organs baen, que erx les propr-% palitement en harmoniavec ses bems1ej s. .des .1

dustrie, préfereroni se livier tranr1uill'-nient à leutrs ~ qui lui présentait les officiers deil, arwéeeuditaiesn dvri, aintt pede vérité.
occpati ns uraières,putôtupeer d'aller sexposer itLa;iyesi

elLx ,'ue cpefbtionjuue :miei¡J cnyúsdéu-ls

sans estoute é les f aig o s,l l ers Leune fis a g et a rs ir dit qu'il tenait d aut.nt pIu5 u.r tu t

co t e l an d , d n l as D e h v r ef oi rp c n ue ,r nun mai.n core unamu ir.

les dangerd'uneua dir ,.:ualeemC.. lu aiCeenpourel'ar éen r.at',idhile d N s rre. Quitt q ceix des Fêtitn. ~ t utêtre la derad-re fois equî'ilbpo*uvai ent -der .ePour î':tr. r les nle ux remplis. ifu s
qui ni' qt niu propriétés liocupa uios, x ilsne m.t rp* ue l paajouté: ludieeetu.r tiqus. e. ne P èvne eu turt ca-r

craindrp. Leurs sremliers nq er M lo quie duiprélsennailes doff'Enice de du 'amé dee es<t' p it.nt de étité.rcicjs rounqsput-tre à uruçe ; ni, à q'nerqeebnldnu

vite ripLeipqesaprès avoir dt qu ilseenaitbiauti.nteplu ier(q. qe1c

Vite réprimés, car ils aurî<t une double lunle à soun- Chri-t dans le jardiu des Olives, je prierai pour l rmée meciur., qui e oae ur e pas dire ldus., tout e que
nir. D'après le droit itternational, le cabil thd.ir.wî.. pour la famille iupéri:dIe, pour foute la Franu. théître ;ranger a lni n'ou fouriir de ini.ux.3. M Côté

WtVashington devra lui mêêe em hertd-sor-anits-i str cette pauvre Italie .ieeablée de iat d e Mnliot M retr auras otwx. amUUi, eu
mCu:-(- 1rane,tions hostles aux pays vistîs t outre qui il tiî' aucune 'ur large pt téd .I) apld Uiatmuts. Ici encore le ode

raison, de guerre, et bieu plus il ne pa rru peermTettue"" ""3é.. unmet un ,ont
aux troupes des Féniens de faire la gurtîe au Cana<tî Etats-Unis et Ilexlque. entore ajout aU coatue de a pie, îi a satifit rexi-
sur le ternitoire ime des Etats. Le, Fénieuns iarum -- " d t" l "t r
en second lieu à sontenir la lutte comtire les sujt VIOLATION DE NEUTRALITÉ Il y avait salle comble et bande lmilitaire. Nous ferons

britanniques. Nouvelle- Orléan , 16. remarquer que ectte bunde, coiulpsée stleulminent I'itistru-

Mais q's'.,n le iemarque bien, tout ceci n'est que
dans le cas ou les Féniens réaliseront tous leurs prti-
fes grantdiiîsEs, q'si pour le inortmet nuxîistent pîrobt-
bl-mnt que ddns a L étête de q"' lquîes spécuîl ateurs. Il
leur faudrait d-s armes, des mun ition,, de grand s
richesses. On sait ce qie cotle. la moindre arnt.ée
sont ils préparés à soutenir une catompagne ?

D'ici à nouvel ordre, nous pouv''nîs dlione considérer
le Fénianisme comme le rêve de quelques cettaitnes
d'individus, mais non comme une question sérieitse
qui mérite l'attention. Ce qu'il importe pour le ti-
ment, c'est Porganisation de la milice, c'est ne pré-
paration éloignée à tout danger, c'esi d'évit-r li
guerre en se préparant à la faire. On ne craint paiis
d'attaquer un pays sans déf.nse, mais quand un pays
a des troupes fortes et bien disci:linées. on y regard.
a deux fois avant de tenter une attaque.

Mais dit-on de tots còtés :" la tni'ice volontaire
n'est pas effrctive, la milice de srVý'1e n'est p s
encore organisée, le tirage au siart a été incmnplei! '
Est-ceque l'or velto conrl tr- de là qu'l faudrait :ban-
donner tout système militaire, et ne se c"îfier qu'à
la protection (les é tranagers. Pourr ai l-ti espér er qu '<'ni
quelques mois et avec des re-soîirces resreintts il
serait possible d'orgmiser une ni r'e forte, et sur uit
pied aussi effectif que les armés des vie"x pap ?
On ne devrait pas oublier que l'oi avait à % aitîci e
des difficultés notnbreuses. Il fallait d'abordinliiter
l'élan militaire qu'avait bietnii tnnté de loigus
années de paix, décider la jeunesse a se livrer à t eti'-
étude, former des offiiers, en un t cl'ré. r un a t
entièrement nouveau pour nous N idoit oi pas se
féliciter du résultat déjà obt-nu ? Un, goau.i-l p'rie
de la jeuiesse les villes fit u(u a fait parnes des cmi
pagnies voloraires. Les otfficieis de cete milit e vn
grande plartie orut obtenu ds cer fiîuts de piremuièr • o
seconde classe, qui leur dois'e droit é leur 'ommissitn.
Et si ce système n'est pas encore aussi .ffecbl qu'il
pourrait l'étre, ce n'est pas une raison pour le mettre
de côté. Onedoit plutôt chercher a le per'ferti'ner,
Etnous n'et do duo npas ts .fs -er, à y i a ité ctinfié
le soin de la milice. s'en crcup. nt activt'metcnt, et bieni
tôt ils pre drnt les mesures néecessaires puir rendu, la

-force volontaire encore plts feFrte qîemj ni. Qiantu
Sla milice de service, de toute unecessité il tait

On vient de recevoir la nouvelle que 400 flibustiers,
couuunaindés par led44 Reed, ont traversé, la nuit, le li(.
Grande, après î désarm la garde, et sesontem.parè
de Bagdad, ville mexicaine, en bas de Matamoras. Ils ont
fait prisonnière la garnison au nombre de 175 hommes, et
ont livré la ville au pillage. Les entrepôts ont été dépouil;é>
des effts qu'ilw renfermaient et le, marchandis.es out été
tranisportées sur le sol américain de l'autre côté de
rivière. Au jour, les vaisseaux de guerre français dans le
poJrt, ouvrirent le feu sur les flibustiers et les forcèr'etnt de
se retirer dans la partie supérieure de la ville. " Aux der.
nières nouvelles, les flibustiers étaient encore naiîtres de L,
ville. Les mort de chaque côté sont au nombre de 31.
Le géi. Crawford est parti da 3rownsvi!le pour se ren.i
sur les lieux. On dit que 1,300 impérialites avaient laisé
Matamoras>our aller attiquer les flibustiers.

'TIheatre.

Nous donnons avec plaisir le compte rendu de la soiré
dramatique de lundi. Disons d'abord que Messieurs les
Aiateurs ont eu un beau succès. Hariadan Barberousse
est tni mélodrame en troi actes ou les caractères sont
bien nu-qués, et les scène é'mouvantes. Le but de cette
pièce est moral.

Ilariadan Barberousse, représenté d'une façon char-
mante par M. Paul Dumas, avait perdu son épouse dans
un tiicombat. Alvares, gouverneur de Regio et vainqueur
de B trberousse, avait sauvé sur le champ de bataill'
même et conduit dans son ebateau, une femme qui per-
dit la via en donnant le jour à un fils. Ce fils, nomaml2é Ra.
mire, fut adopté par Alvares, est élevé à sa cour. Vingt
ais après, Hariadan qui poursuit sans cesse ea vengeance
descenîd sur les côtes d'italie, et cherche a s'emparer de
Reggio.

La place est forte mais il se trouve un traitre; c'est Sté-
phano, chevelier Italien promis à Laurentine, fille d'Alvairê-.
Cerôle iigrat, qui faitfroticer sévèreinentle sourcil du spev.
tateur a été rempli ptr 3 .J. G. 9rolet Laurentine a u.
amatit: Ramire, qui a voué une reconnaissunce éternels
à son père. Désespérant d'obtenir la main de Laurenîtin,
Stépha.no veut perdre son rival; et accuse Rainire de la
trahisonî dont il est l'auteur. Aharèsc lui-mêeu u croit au
crime de Itamire. qui a trouvé grâce devant Uni'iadat. Le
gou'ernur chargé de chaînes, -iubit son protrèsddams lu ci-
teau, et Hnliriadan découvre que Ranire est son fils. Sté.
phano est reconnu traitre, flétri, et Ramire dont l'innocence
est prouvé, reçait pour r'écompense la main de Laureittine.

imets de cuivre est trop .irte pour lesiguité de la salle,
blen qu'on e puise rien reprocher à l'exécuioiu qu'elle fa.it
dies morceaiux, otujotur bieni choisis.

Nous osons espérer que M. S.vard, encouragé par le
urillant succès qu'ont obtenu M. M. les Aîmateurs sius son
hable direction, voudra bien donner une seconde repréwn-
taLion dramatique iur le protit des pauvres. Pour un
tei dut, le propriétaire du théitre pourra petut.tre diminuer

le pris ordinaire de la location.

* NSonv avon, lu, r le "l fitpport dai mreau des lis-

pcleurs d as/e, prior etc. purr t'annee 1 86. Ctte
brochure renf'erme des données tres ini port.miite, suar l'état
actuel des iles. pri ons péuitenl Ciers,l hopitaux, quarat ine
l'ait plusieurs e xeletites uggetions reLiteient aux

mnoveiia' d'amuéloarier le sort des aliéné- et tes prisonniers.
Sou3 avouts reçu une autre brochure intitulée " 'iabitz

du commece et d la nauvigation de li r'orince du Ca-
nua potir !'année /.cae expirée ?e 3U0jol a1865 publiée
par ordre de oi Exeulleince, et présentée aux Chaiibres par
Slluoirable A. G. Uait, ministre des Finances.

Nos altar-ms Piaîîîiention de nos lecteurs sur l'on-
tioiî( v que nus l piubnitous aiaujourd'hui à propos du

lail:tsi àl'issocittn d'exercice. Nuis espéruîs

que n i ci mp trites 'uti s'empresser de proliter le
eite bon le 'tcasin de se quatlifier pour des commis-

-Nîmt dans la rtiire volontaire. Les membres qui ont

déjà joint cette aîssociation font des progrès rajpides, et
nous soummes certains que les résultats seront à la
sulisfaction le tous.

Batnlde demi Volontaires.

Ce soir, i l ta sulle dl'exe'rciee, la bande des vdon-
taires de Quîébec fer.î ses premières armes.

Il y ala une revue lu neuvième Ba.laillutn
VolIagiura. de Québec, " dlotnt les musiciens

"mparte, et à tqiu apî,partieum.t les istruiîents,
Nous te i uliois nulttmlîenit de la ehaticureuse récep-
''n île ce n''uvou c'arips d tîmusique nat ional, q ilous

flisait défaut depuis si longtemps,
Les personnes qui ie s rom lpau ;en i uiforme, pour

assti à celle revîu?, dl 'evrot sç procurer des eartes,

1 Alfred Xoianu jouait le rôle d'Alvarès, sa voix et ses


